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La contrainte peut se manifester dans le besoin de concilier objectifs pédagogique et les besoins
et désirs des élèves. La contrainte peut également s’ajouter dans les consignes complexifiant les
projets et apportant des données évaluables. 

L’auteur souligne la spécificité de la péda des AP, la séparation entre dida et péda est difficiles
dans un enseignements sensoriel et relationnel. Il est difficile de passer d’une pédagogie centrée
sur le maître à une pédagogie centrée sur l’élève. Il faut donc envisager le défi de repenser les
approches éducatives traditionnelles et de s’adapter aux nouvelles orientations pédagogiques.
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Contraintes didactiques.

-L’espace (agencement de la classe mobile, affichage murale)
-Le temps(1heure, 1mois, projet sure 1 an)
-La technologie(projecteur, appareil phot, son)
-Matériaux, instruments, moyens techniques (récupération, budget spécifique)
-La documentation (livres, photocopies, diapositives, vidéos, CD, DVD, visites de
musées)
-L’outillage didactique (fiche d’auto-évaluation, questionnaire, cahier d’AP)

Les moyens matériels

L’élève doit être impliqué sinon il n’est que l’exécutant d’un objet auquel il en
donne pas sens . Mais il n’y a pas de dogme ni de méthode magique en AP. Il
n’est pas possible de se référer à un modèle cognitif sans laisser ouverte la
soupape de l’imaginaire et du sensible. Mais attention si l’on s’ouvre trop à
l’imaginaire et au sensible on risque la dérive et l’errance. Les projet en AP sont
exposés à plusieurs dérives: pragmatiste ( limité à une production) ,
didactique(interventionniste, formaliste, sans place pour élève),
expérimentaliste(élève cherche en vain, attend solution du maître), ludique(sans
contenu)



V. de Landsheere appelle cela “l’apprentissage par la résolutions de problème en surmontant un obstacle” p87 ligne 4
à5.

De Corte parle de “l’intérêt de la découverte aux moyens de tâches ouvertes”p87 ligne 5à 6. Il est possible de trouver
différentes solutions et de varier les réponses.

Meirieu avait donné une description à cette situation problème: “Situation didactique dans laquelle il est proposé au
sujet une tâche qu’il ne peut mener à bien sans effectuer un apprentissage précis. Cet apprentissage, qui constitue le
véritable objectif de la situation-problème, s’effectue en levant l’obstacle à la réalisation de la tâche “  Apprendre...
oui, mais comment, op. cit., p. 186. Voir aussi p. 64 et 165-180 ainsi que : M. Develay, De l’apprentissage à
l’enseignement, Paris, ESF, 1992, p. 143-159.

Contraintes pédagogiques.

-tâches ouvertes (vous pouvez... mais il faut que...), on met en place un obstacle à surmonter, par ex: vous utiliserez
exclusivement des bandes de carton rigide, les ciseaux et de la colle.
-confrontation/réaction à un fait brut , ça peut venir d’une expérience: une salle noire, des lampes torches et des
appareils photo,  ou d’une mises en contact avec des matériaux des objets insolites ou même des oeuvres d’art.
‘exploration des divergences, met en avant les intelligences, les élèves doivent ruser pour répondre à la question. Par
ex: dessinez votre autoportrait en seulement 15 actions

Différents types de contraintes:



L’objectif pour les élèves c’est de réussir à faire avec l’obstacle, ils auront besoins d’explorer, de
réinterroger des techniques d’expression, pour développer de nouvelles attitudes. 

Imposer une contrainte permet de mettre en exergue la notion d’obstacle à franchir, “la posture
de dépassement favorisant l’avènement de l’imprèvu”p88 ligne 35 à 36. La construction de
compétences est particulièrement mises en avant dans ce types de cours “en proposition”.

Les contraintes permettent également de faire des erreurs et surtout de faire avec.



Analyse du point de vue de Gaillot.

L’auteur semble voir la contrainte comme un moyen d’apporter un plus à la consigne, cela peut
piquer la curiosité des élèves, ils pourraient voir ça comme un défi/ un jeu. Mais cela ne doit pas
être qu’un jeu, il faut que cela développe des compétences. Les contraintes apportent la notion
de dépassement des problèmes, la recherche de solutions. Les arts plastiques sont une matière
que les gens jugent trop souvent inutiles, dans le sens où les savoirs transmis ne sont pas
directs, comme en mathématiques par exemple où les enseignants transmettent les savoirs
directement par leur cours puis les élèves “n’ont plus qu’à” apprendre. Dans notre enseignement
les savoirs sont transmis différemment, on peut sûrement dire qu’ils sont sous-jacents, c’est en
expérimentant, en recherchant, en trouvant des solutions pour répondre aux consignes. Dans un
système centré autour de l’élève, la mise en place de contrainte permet de ne pas rester dans
l’errance, au quel cas lors de l’évaluation on se contentera de simplement constater que “tout est
bon”. 


